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Paris, lu décembre. 
La principale question du jou r e s ' 

l 'att i tude que prend le gouvernement 
vis-à-vis de la droite, à la suite de la 
modification ministériel le. Il tient à 
faire c ro i re que la réconciliation est 
faite, et nous le voyons tendre à l 'opi
nion un piège grossier . 

Après avoir p romulgué les nouvelles 
nominat ions, M. Thiers invita M. d'Au-
diffret Pasquier à venir le t rouver. Ce 
qui s'est passé entre ces deux person
nages doit rester encore secret ; niais j e 
suis autorisé à vous dire que la majoi ité 
d e l à commission des trente, à qui 11. 
d'AudifTret a rendu compte de son en
trevue, s'est déclarée satisfaite. 

M . Thiers, qui ne l'était pas, a voulu 
sans"Jou te se dédommager en compro
mettant les chefs de la droite aux yeux 
de leurs soldais . Une dépêche télégra-

f bique a annoncé à tous les journaux de 
rameeque M. Larcy et d'Audiffret avaient 

été arrêter avec M. Thiers les termes 
d 'une réconciliation. M. de Larev a i m 
médiatement convoqué la commission, 
et dans la réunion qu'elle a tenue, hier, 
son président a donné un démenti for-

.mel à la dépèche. M. de Larcy n'a pas 
vu M. Thiers. Quant à M. d'Audifïïet, 
il a expliqué sa visite dans les termes 

3ue je vous ai cités plus haut . Mais vous 
evinez l'effet moral que cet incident a 

produit sur la majorité de la commission 
et sur la droite. l)epuis la nouvelle de 
la crise ministérielle, nos honorai res 
apprenaient diversement, avec leur in
dépendance habituelle, l 'attitude à gar
der vis-à-vis du gouvernement . Les uns 
inclinaient à repousser immédiatement 
le nouveau ministère, qui n'est, en effet, 
qu 'un semblant de concession. Lesautres 
préféraient at tendre que ce ministère 
eut donné des preuves de son insul'li-
sancer ce qui ne peut pas tarder . Mais, 
en présence, de la manière perfide dont 
le gouvernement cherche à exploiter 
cette a t t i tude, eu faisant croire à une 
défection, la droite se montre p lus unie 
que jamais . 

Comme pour la pousser à une réso
lution énergique, le centre gauche a j 
choisi ce moment pour déposer entre 
les mains de la commission des trente 
le projet de réforme consti tutionnelle. 
Vous le connaissez. Comme si la for- \ 
mule adoptée n'était pas déjà assez ! 
désagréable aux conservateurs, la p ro -
position ajoute à son dispositif un exposé 
de motifs qui dit tout au long : qu'il est i 
nécessaire de donner à la République, ; 
gouvernement légal du pays, les instilu- j 
fions qui. . . . règlent la transmission, j 
Vaction et les attributions des pouvoirs 
publics. Il est donc bien avoué que le 
mot attribution de la proposition l )u-
faure est synonime de constitution répu
blicaine. 

Il paraît , du reste,que ce programme 
n'est pas sans éveiller beaucoup d 'hé
sitations parmi certains membres de la 
gauche, car, pour les mettre d 'accord, 
Us rédacteurs du projet ont dû y an
nexer une note ainsi conçue : 

/ / a été bien entendu que les questions 
ainsi posées ne formeraient qu'un pro
gramme énonciatif des points sur lesquels 
porterait l'examen de la commission ET 
QUE LES OPINIONS INVIDUELLES RESTE 
BAIENT ENTIÈREMENT LIBRES SLR CHACUN 

D É C È S POINTS. Ainsi, pour obtenir 107 
signatures, sur 730 , on a été obligé de 
stipuler que tout en signant on resterait 
absolument libre sur chaque point. Et ; 
dire que eelte excellente gauche nous I 
tecuse d'être divisés . 

Il y a du moins un point sur lequel ; 

I elle reconnaîtra I M les monarchi
ques de la commission sont unanimes, 
c'est celui que celte proposition a 
soulevé dès aujourd 'hui . Ainsi que 
vous le voyez, le programme de la 
gauche d< mandait qu 'on réglât d'abord 
les questions consti tutionnelles, qui t te à 
organiser, en dernier lieu en G° la 
responsabili té ministériel le . C'est juste 
l'inverse que veut faire la majorité de la 
commission des 3 0 . Pour elle, il n 'y a 
qu 'une chose essentielle dansce program
me,c'est que l'on organisera immédiate
ment la responsabilité minis tér iel le . 
Quant à constituer, on verra après si la 
chose est né< i ssairc. Le débat s esi donc 
engagé d'aboid sur l 'ordre des dél ibéra
tions. Finalement, i! . tété résolu, par 18 
voir contre 8, qu'on discuterait avant 
tout la responsabilité ministérielle.Vous 
remarquerez les scandaleuses révélations 
faites, dans la s-éance d'hier, au sujet du 
choix des fonctionnaires de l'Université 
par M- Jules Simon. Pendant la discus
sion du budget. i l ne manquai t pas d 'ac
corder toutes les réductions qu'on lui 
demandait pour esquiver le sort de feu 
son collègue de i intérieur, mais i! n'y a 
pashabi le té qui tient contre certains 
procèdes, i l . Delp i te t Mgr Dupanloup 

( >a mande de Versailles, 10 décembre | 
soir : 

• M. de Broglie (droite) A été nommé daus 
le '•>•' bureau par 2i voix contre 13 données 
u 11. Lacaze (gauche). Il y a eu trois tours 
de scrutin. 

» M. de Fourtou, miuistre des travaux pu
blics et le prince de Joinville étaient pré
sents. » 

Y eût-il 1,500 conseils municipaux 
q u i e u s s e n l v o t é d e s A d r - ^ ï s à M Thiers , 
ce ne serait rien sur 36, 000 ; mail ce 
chiffre de 1,800 est faux ; on a ajouté un 
zéro au chiffra réel, qui , de l 'aveud 'une 
feuille radicale de l'Anjou, ne serait que 
de ISO. 

sont venus nous apprendre que M. Jules j cette attaque, mais 
Simon ave.it nommé inspecteur de Tins- j grandes portes 
tract ion primaire dans la Seine, un { 
homme qui, pendaut un long séjour à 
Genève,avait fondé une église d'athées et 
écrit des brochures où l 'enseignement de 
l'histoire sainte était é ra r téde l'enseigne- j 

L'insurrection qui a éclaté en Lspague 
aux cris de : « A bas la conscription ! » de
vient de jour en jour plus m eu '.ointe. 

Dans la ville de Malaga, de^ barricades se 
tout élevées daus toutes les rues comme par 
enchantement Les troupes le*OUI immédia* 
teuient attaquées, mais la résistance dos ré
voltés a été si opiniâtre que le concours de 
l'artillerie a été nécessaire. 

Marrie, occupée par des troupes réguliè
res, a été attaquée mardi dernier par une 
bande fort nombreuse d'éuieuliers. 

La garnison a repoussé victorieusement 
uou sans avoir subi de 

ment de l'enfance comme propre à 
leur faussée l 'esprit .Notei que ce même 
enseignement csl prescrit par le program
me de l ' instruction primaire arrêté par 
M. Jules Simon Ini-mèibe. Aussi, Mgr 
d'Orléans s'éeriait-il à bon droit que si 

Une troupe d'insurgés a passé à quel
ques kilomètres de Mcdina-Sidouia (Auda-
lousie), se dirigeant sur la ville d'Aieos de 
la l'ontera. Malgré la vigueur avec laquelle 
ils turent poursuivis, les révoltés parvinrent 
cependant a entrer dans la ville et à déva
liser les caisses publiques. 

Uaus la province de Castille, près de l'an
cienne Sagonte, un régiment a attaqué des 
insurgés sortant ou ne sait d'où et qui ont 
lutté avec un acharnement inoui contre l'ar

ia personne en question pensait de bonne j n iée régulière; on ignore jusqu'à présent de 
foi ce qu'elle avait publié dans ses 
oeuvres, il était odieux qu'elle ait ac
cepté les fonctions dont l'avait investi 
M. le ministre ! 

Voua avez lu les répl iques du minis
t re ai féroce à garder son portefeuille. 
Il ignorait les laits qu 'on lui annonçai t . 
Peut-ê t re étaient-ils exagérés;dana tous 
les cas, c'était au conseil supér ieur de 
l ' instruction publique à vérifier le fait 
et non ii l'Assemblée d'en décider ab 
iruto. Quoiqu'il en soit,voici un premier 
avertissement donné à H. Dinjon: qu'il 
veille à se bien tenir . 

Le 9 décembre, son Ex. donna Maria 
Pia-Mastaï, petite nièce de sa Sainteté 
a pria le voile d i s religieuses bénédic
tines oblates <!e Tor di Specchi dans l 'é
glise souterraine de Santa Maria Ntiova, 
alias Sauta Prancisca Romana au Toron. 

Toute la noblesse fidèle assistait à 
cette cérémonie,qni a été célébrée par le 
R. T. abbé (!on BenodettO Sant ini , vi
caire-général des moines bénédictins 
olivetains. 

i 

Le Fan fallu annonce que le cardinal 
Antonnelli a adressé aux nonces une cir
culaire peur se plaindre de la loi contre 
les corporations religieuses de Rome 
projetée pat le gouvernement Italien. 

Le Journal de Rome, feuille radicale, 
assure que le ministre plénipotentiaire | 
d'Angleterre et celui des Etats-Unis se : 
sont rendus auprès du président du con
seil pour protester contre la fermeture 
des écoles anglo-américaines protestan- j 
tes . 

I 
Le président du conseil a promis que 

ces écoles seraient prochainement réou- ! 
vertes. 

Aujourd'hui , à midi, a été célébré, j 
I dans l'église Sle-Clotilde, un service so- i 
I k n n e l pour le repos de l'âme de Mme la ! 
I marquise de la Ferté-Meun. Toute l'é- ; 
j glise était tendue de noir avec les écus-
| sons de la défunte. Un catafalque, sur -
] moulé d'un baldaquin , occupait le t r an -
j sept. Des candélabres funéraires éclai-
I raient la nef remplie par l'élite de la 
! société parisienne,venue pour rendre un 

dernier hommage à celle qui fut un 
modèle de toutes les vertus et s'associer 
à la douleur de M. le marquis de la 
Farté et de toute ta famille. 

Le deuil était conduit par M. le duc 
d 'Agen. 

DE SA1NT-CHÉRON. 

tion justifiée par la venue des Alsaciens- j 
Lorrains. 

M . BfteHlé répond que la commission 
n'est pas hostile à cette proposition et que 
la question ne peut être résolue maintenant. , 

M . Ei.cllt-1* insiste. 
L'amendement Keller, mis anx voix, est 

adopté. 
Adoption du chapitre 31, ainsi augmenté, j 
Adoption des chapitres de 3 i à 39. 
• L nui**©!» (de l'Aude), sur le chapi- ! 

tre 40 concernant k»s ouvrages d'art et les j 
décorations des édifices: :iuili< -, demande une j 
réduction sur le musée des copies dont il j 
conteste l'utilité. 

" I . .Bi i le« K i m o i i s'étonne de cett> cri
tique,le musse des copies étant une des créa-
ions les plus utiles. 

AI. 'rii'»iMl demande que la galerie qui 

celle des pompiers jouaient des marches 
funéraires. Un détachement de pompiers 
en armes faisait la haie prés du poêle, 
dont les cordons étaient tenus par MM») 
Magnien, directeur du Conservatoire, 
Lavainne père, Herlin, et Mariage, con
seiller municipal. Nous avons remarqué 
dans le nombreux corlége If. le maire 
de Lille, des conseillers municipaux, lo 
général de division, M. Salignac Fénc-
lon, M. le colonel de la Polene , M. lo 
colonel du 'iê>°, presque toutes les som
mités musicales de Lille, les professeurs 
du Conservatoire et une foule de leurs 
élèves, une dépulalion en uniforme de 
la musique de lioubaix, la plupart des 
chefs des sociétés musicales de noire 
ville, et cent autres enfin qui avaient 
voulu p.rouver combien notre cité appré
ciait le grand artiste qui lui est enlevé . 

» Après la messe funèbre, le cortège 
doit réunir les toiles reléguées pendant l'em- j s'est rendu au cimetière dans le même 

quel côté est restée la victoire. 
Une bande de plus de mille insurgés,ayant 

à H tète l'alcade de Linarès, a parcouru le 
pays en coupant partout les tils télégraphi
ques et en faisant sauter les ponts, notam
ment celui des Vilches. A l'approche des 
troupes, cette bande s'est précipitamment re
tirée de Linarès et s'est dirigée vers Urbri-
que. où elle a livré un combat à trois cents 
hommes d'infanterie commandés par un gé
néral. 

A àjmaradiel, à Boriol, à Péjar. à Valle-
Caranzi, à Bilbao, les émeutiers ont aussi 
construit dos barricadas et se sont emparés 
des mairies qu'ils ont dévalisées. 

L'endroit où ils ont tiiomphé avec le plus 
de facilité est dans la province de Valence, à 
Alcey, ville entièrement dégarnie de troupes 
et où ils purent entrer sans tirer un coup de 
fusil. 

11 est à remarquer que cette insurrectiou 
est entièrement et exclusivement faite par les 
républicains, qui refusent de se soumettre à 
la loi militaire. 

A sou arrivée au pouvoir, le ministre ra
dical, M. Rois Zorilla, élabora un nouveau 
plan pour la réorganisation de l'armée, basé 
sur le système prussien. Cette nouvelle fut 
reçue avec peu d'enthousiasme par l'Espagne 
et causa même un mécontentement général, 
et cependant ce n'était qu'un simple proie 
qui n'avait pas encore été soumis à l'examen 
des Cortès. 

Le gouvernement ayant besoin de nouvel
les troupes pour les envoyer immédiatement 
à Cuba et de soldats pour tenir garnison j 
dans les villes que menaçaient les carlistes 
eut recours à l'ancien système; mais au lieu 
de lever quarante mille hommes ordonna 
que le contingent serait élevé. 

Les républicains prétendirent alors qu'agir 
ainsi était uue violation des promesses faites 
à la révolution, prirent les armes et se soule-

i vèrent. 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

Séance du 11 décembre. 

PRÉSIDENCE DE M. J . CJRÉvY. 

La séance est ouverte à deux heures 4L 
1 minutes. 

Le procès-verbal est lu et adopté . 
Reprisa de la discussion budgétaire. 
Instruction publique, cultes et beaux-arts. 
M. If«*«ilé demande une rectification sur | 

les chapitre» déjà votés. 
Cette rectification est accordée. 
M. l i e l l e i» , sur lechapitie 34, demande 

! uue augmentation de 10,OJW fr. sur lo traite 
i ment do« instituteurs eu Algérie, augmenta-

pire, dans les décombres du Louvre, soit ou
verte dans le plus bref délai. 

M. .l:ii<-<* Million répond que l'admi
nistration presse activement les travaux des
tinés à cotte installation. 

Adoption des chapitres M) i l . 
U . ISoiH'aii-Liijaiiailie, sur le chapitre 

ri, critique les subventions aux théulr 8 et 
prend acte de la promesse qui lui a été faite 
par le miui^Lc do mettre à l'étude les réfor
mes à opérer de ce côié. 

.11. «Iu le* S i m o n renouvelle celte pro
messe, mais insiste pour le maintien dos sub
ventions en discussion. 

11. «1»* D c l c i i ^ l e l appuie l'amendement 
do II. Boreau-Lajanadie. 

.11. ir-n'«-aii-l.;«.j;i«aituie relire sun 
amendement, qui est repris par M. do H. lias 
tel 

Cet amendement porte des réductions : 
I • De 300,010 francs sur l'Opéra : 
f De 4o.ont) » sur le Théâtre Fran-

çais ; 
1!" De 100,000 fr. sur l'Opéra-Comique. 
Mis aux voix, cet amendement est rejeté. 
11. Moulé , déclare que la Commission 

accepte, mais seulement a titre temporaire, 
une réduction de 60,**00 fr. sur le Théâtre 
Lyrique. 

Adoption du chapitre 42 ainsi modifié. 
Adoption du chapitre 4'.<. 
I I ICaiMlonv, u le chapitre 44. demande 

qu'une plus grande latitude soit laissée au 
ministre en ce qui concerne la répartition des 
fonds do secours. 

Cet amendement est adopté. 
Adoption du chapitre i i aiussi modifié. 
Adoption dos chapitres 45 à 48 î ui coin" 

ploient le budget des boaux-arts. 
Cultes 

Adoption sur le chapitre 1er d'un amende
ment de M. Depeyre, tendant % affecter une 
somme de 80,000 fr. à la création de nouvel
les succursales en Algérie. 

Adoption d'un autre amendement de M. 
Keller, portant augmentation do 9.CM IV. 

Adoption du chapitre 1er. 
11. l ' n r r n t , sur le chapitre 2.développe 

un amendement tendant à une réduction du 
personnel des chanoines de St-Denis. 

Cet amendement est rejeté. 
Adoption des autres chapitres du budget 

des cultes. j 
Ministère de l'intérieur. 

11. l e c o l o n e l l a r r o n , sur le chapi- j 
tre 1er, signale lo laisser-aller qui préside '• 
au colportage, ce qui iavoiise la propagation ! 
dos mauvais livres. 

11. d e 4*oniai><l répond qu'il aviseia à 
ce cpie cet état de choses cesse au plus vite 

Adoption du chapitre. 
La séauce est levée à cinq heures ;iU mi 

nutes. 

BULLETIN I N Û U S T R I E L 
E T COMMERCIAL 

La Patrie assure que les délégués anglais 
faisant partie de la commission nommée on i 
vertu de l'art. 21 du traité de commerce an
glo-français, soulèvent une objection à piopos 
du droit de 2 fr. BU sur les toiles ouvrées. 
Les fabricants de iîradfort et de Manchester 
repousseraient aussi les droits compensateurs 
du coton. 

ROUBAIX 
-ET LE NORD DE LA FRANCE 

Nous lisons dans le nuniéco d'hier de 
YEeho du Noté : 

» Une aftluencedes plus considérables 
s'est réunie ce matin, ù dix a a i i n m , r a i 
Coquerez, pour conduire à l'église Ste-
Catherine le corps du regretté M. Bau-
uiuun. La musique des canonniers et 

ordre, en t raversant la rue Esquermoise, 
la ( i rande-Place, le Vieux-Marché-aux-
Poulols et la rue de lioubaix. Nous ré 
gi étions que le poste de la Place ait 
néglige de lui rendre les honneurs mili
taires, puisqu'il était accompagué d 'un 
détachement a rmé. 

» Nous ne ferons que formuler le désir 
que nous entendions exprimer de toutes 
par t s , en formant le vœu de voir bientôt 
mettre au jour ces œuvres musicales qui 
sont l 'honneur du savant compositeur , 
et dont il s'était montré si avare pour 
la publicité. » 

Nous savons d 'après les précieuses 
observations météorologiques de M. 
Meurein, que le pluviomètre qui accuse 
en moyenne, pour la pluie tombée cha
que aimée, une hauteur totale de 17 cen
timètres, a vu son niveau s'élever dans 
le mois de novembre de plus de neeuf 
centimètre*. Il est donc tombé en un 
seul mois plus d'eau que d 'habitude en 
six. 

Su r le parcours" du chemin de fer do 
Lille à La l iassée,nombre de communes 
sont éprouvées à divers degrés par les 
inondations. 

A Loos, point de dommages g raves . 
La Deàle est Irès-grosse à l laubourdin . 
La rivière de la ïortue y a débordé; les 
caves sout envahies,et plusieurs établis
sements industriels ont du arrêter leur 
travail.Mais c'est surtout depuis Wavr in 
que l'inondation prend un caractère plus 
sérieux. 

Là, le sol devient d 'une nature maré
cageuse. Ou s 'embourbe partout, et 
tous los travaux sont suspendus . 

A Don, c'est pis encore. Des marais 
desséchés, achetés il y a que lque! an
nées par M. Schotsmana et livrés par 
lui à la culture depuis doux ans.se trou
vent par places sous quatre à cinq pieds 
d 'eau . Enfin, entre Don et Marquilliers, 
la voie ferrée est complètement recou
verte sur un parcours de cinquante mè
tres au moins. 

Ce qui ne laisse point d 'être inquétant , 
c'est la rapidi téextraordinairedea crues . 
On nous assure qu 'à h'romelles une fa-
inilie s'est trouvée le matin tout à fait 
entourée par les eaux, et n'a pu se reti
rer qu 'avec difficulté en traînant les 
enfants dans un pétrin mis à Ilot pour 
la circonstance. Et nous savons, d 'autre 
par t ,qu 'un cultivateur d 'Aubers.réveil lé 
au point du jour par un bruit insolite, a 
trouvé sa cour et ses étables envahies, 
et ses bestiaux dans l'eau jusqu 'au poi
trai l . (Ecfm.) 

Il nous arrive des nouvelles lamen
tables de l 'arrondissement de Dunkerque. 
i ut lo territoire des Moëraa et des 
WaMeringues est sous l 'eau. C'est un 
iuiuiense lac qui s'étend aussi loin quo 
l'œil peut at teindre. 

Nous trouvons dans un journal de 
Valenciennes l 'annonce d 'une nouvelle 
coinpagnied 'assurance contre l ' incendie, 
en temps ordinaire, en temps de guerre , 
d'invasion ou d'émeute. On ne pourra 
pas dire que cet te société n'est pas d'ac
tualité. El voilà où nous en sommes ! A 
créer des compagnies d 'assurances con
tre l 'incendie, en temps d'émeute. 

Un honorable négociant de Lille dont , 
au besoin, nous pourr ions citer le nom, 
noué écrit pour nous faire connaître le 
fait suivant : 
Q2Hier, pendant son absence, un de 
ses voisins, le sieur G . , est allé chez lui 
et a lait auprès de chacun de ses em
ployés des tentatives longues et presque 
violentes pour les obliger à siguer une 
liste relative à la dissolution de la Cham
bre . 

Ces messieurs ont résisté,disant qu' i ls 
agissaient d 'après leurs idées et non 
pomt par o r d r e Lu seul, un vieillard» 
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